
Le circuit d’approvisionnement local de Verdun est un projet collectif élaboré, 
testé et mis en oeuvre dans le cadre du projet “Un toît, une table pour tous” 
soutenu par Centraide via le Projet Impact Collectif. Ce projet consiste à créer 
une nouvelle source d’approvisionnement locale permettant d’augmenter 
l’impact des organismes communautaires sur l’insécurité alimentaire à Verdun 
tout en réduisant le gaspillage alimentaire. Il répond à des besoins identifiés 
par les acteurs du quartier. 

En 2021 et 2022, les organismes portant le projet ont procédé à l’évaluation de 
certains aspects du du projet démarré en 2019. 

Cette initative est rendue possible grâce au 
soutien financier de Centraide 

ÉVALUATION DU CIRCUIT 
D’APPROVISIONNEMENT LOCAL  



Au début 2021, un comité a été mis sur pied pour 
réaliser la démarche d’évaluation du projet de cir-
cuit local d’approvisionnement, accompagné par 
Dynamo. 

Le comité s’est rencontré à 4 reprises pour dé-
terminer collectivement l’objet et les questions 
d’évaluation, pour en arriver avec une structure 
détaillée pour la collecte de donnée. Au cours de 
ce processus d’évaluation, nous avons cherché à 
répondre aux questions suivantes:

1. Dans quelle mesure le circuit court permet une plus grande diversification et 
une meilleure qualité du contenu des paniers distribués ? 

2. Dans quelle mesure le circuit court permet d’augmenter la quantité de den-
rées distribuées ?  

3. Dans quelle mesure les organismes verdunois en sécurité alimentaire sont-ils 
satisfaits de l’approvisionnement en denrées en provenance du circuit court?
 
4. En quoi le circuit court a modifié les habitudes d’approvisionnement en den-
rées alimentaires des organismes?  

QUESTIONS D’ÉVALUATION

Des denrées collectées, Maison Cafi, 2019
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LA MÉTHODOLOGIE ET LES 
QUESTIONS D’ÉVALUATIONS 



Pour ce faire, nous avons réalisé deux entrevues de 
groupe, trois entrevues individuelles, complété une 
analyse documentaire, colligé le tout et réalisé une 
rencontre d’analyse collective. 

Ce rapport se veut un bilan des principaux constats 
ainsi qu’une synthèse des recommandations du comi-
té. 

Notes: Avant de commencer l’analyse, nous aimerions 
réitérer que nous faisons la distinction entre les plats 
préparés, fournis principalement par les hôpitaux, et 
les plats transformés, fournis par Maison Cafi et BGC 
Dawson. 

De plus, par « partenaires », nous faisons référenc-
es aux organismes partie prenante du projet et par 
« bénéficiaires » les organismes qui reçoivent des 
denrées. 

Puis, par « comité », nous faisons référence au comité 
en charge de l’évaluation.

MÉTHODOLOGIE EN BREF 

Ana Gloria Blanch et Maria Fer-
nanda Forero  - Maison Cafi 

Roxanne Tisdall, puis Chad Polito  
- BGC Dawson 

Guy Lacroix  - Arrondissement de 
Verdun 

Ève St-Laurent  -  CIUSSS Centre-
Sud-de-l’Île-de-Montréal

Alicia Fortin-St-Gelais, puis Kate 
Sanzari  - Maison de l’environne-
ment de Verdun

Mijail Raigorodosky - Dynamo

Sarah Hadjou, puis Christiane 
Rochon  - Concertation en dével-
oppement social de Verdun 

MEMBRES DU COMITÉ 
ÉVALUATION

2 entrevues de groupe 

3 entrevues individuelles 

Analyse documentaire 

1 rencontre d’analyse 
collective 

Rédaction de 
recommendations 
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La récupération des denrées au BGC Dawson, 2022



Une collecte de produits diversifiés, 2022

« Dans quelle mesure le circuit court 
permet une plus grande diversification 
et une meilleure qualité du contenu 
des paniers distribués? »

La collecte de donnée nous a permis de con-
firmer que le circuit répond aux besoins auquel 
il aspirait répondre, c’est-à-dire bonifier les pa-
niers avec une plus grande diversité d’aliments 
sains ainsi que la réduction du gaspillage ali-
mentaire. 

Plus particulièrement, le circuit répond aux be-
soins d’approvisionnement en viande et en al-
ternative à la viande.

Les plats préparés facilitent 
l’accès à une alimentation en 
quantité et qualité adaptée aux 
besoins des personnes. 

 À noter que les plats préparés et redistribués 
permettent l’accès à une alimentation en quan-
tité et qualité adaptée aux personnes ayant di-
verses contraintes:  les personnes qui ont une 
lourde charge domestique, les personnes éloi-
gnées des ressources, les personnes ayant des 
limitations physiques ainsi que pour celles qui 
ont des problèmes de santé. 
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 « Les denrées qu’on reçoit du cir-
cuit viennent compléter ce qu’on 
reçoit déjà de Moisson Montréal. On 
doit généralement transformer les 
denrées rapidement. » (organisme, 
traduction libre)



Afin de rendre compte de la quantité de denrées dis-
tribuées, nous avons répertorié et calculé la quantité de 
denrées récupérées. 

Nous remarquons une augmentation drastique dans la 
quantité réceptionnée après mars 2020. D’une moyenne 
de 258 kg récupérés par mois entre décembre 2019 et 
mars 2020, on passe à 1915 kg récupérés par mois pour le 
reste de l’année 2020. En 2021, ce sont en moyenne 2728 
kg qui sont récupérés chaque mois! Au total, 18 264 kg 
ont été récupérés en 2020 et 32 736 kg en 2021. 

« Dans quelle mesure le circuit 
court permet d’augmenter la quantité 
de denrées distribuées » 

LE CIRCUIT EN 
CHIFFRES... 

2728 kg de denrées par 
mois en 2021

16 dépôts par mois depuis 
mars 2020

1500 repas transformés et 
distribués par mois 

5

Nous observons une hausse des dépôts aux organismes, soit d’une moyenne de 10 dépôts par mois 
entre décembre 2019 et mars 2020 à une moyenne de 16 dépôts par mois depuis mars 2020. Ac-
tuellement, les organismes partenaires du projet, soit Maison Cafi et BGC Dawson, transforment et 
distribuent environ 1500 repas par mois.  Cette méthode d’analyse facilite le travail des bénéficiaires 
du circuit ainsi que des partenaires, mais ne permet pas d’avoir un portrait juste de la situation.

Nous avons relevé durant le processus qu’il est difficile d’évaluer quantitativement la proportion de 
denrées qui provient du circuit dans les paniers alimentaires et les repas distribués. Toutefois, plu-
sieurs organismes ont mentionné qu’ils ne seraient pas en mesure de soutenir l’offre alimentaire sans 
l’apport circuit.  

De plus, il existe peu d’information concernant les quantités compostées et les quantités jetées à 
la suite du triage. Certains organismes bénéficiaires ont mentionné devoir jeter des quantités im-
portantes de denrées après le triage des denrées reçues, sans avoir la possibilité de composter ces 
denrées. Cette observation a suscité de l’intérêt.  



Ce processus d’évaluation nous a permis d’identifier 
trois types d’organismes qui reçoivent les denrées 
du circuit : ceux qui offrent des paniers alimentaires, 
ceux qui transforment et distribuent des repas et 
ceux qui distribuent des repas sur place. Ceux-ci ont 
tous des besoins différents en termes de quantités et 
types des denrées.

Cependant, le circuit a bonifié, voire créé, les sourc-
es d’approvisionnement, pour les organismes qui 
servent des repas sur place. Par exemple, un de ces 
organismes bénéficiaires n’offrait pas de programme 
de repas avant l’apport du circuit et est maintenant 
en mesure d’offrir des repas gratuitement à ses usag-
ers et usagères. Ce bénéficiaire, et d’autres, ont men-
tionné qu’ils ne seraient pas en mesure de soutenir 
l’offre alimentaire sans l’apport circuit.
 

« En quoi le circuit court a modifié 
les habitudes d’approvisionnement en 
denrées alimentaires des organismes? »  

LE CIRCUIT...  

- A un impact différent selon 
le type de service qu’offre 
l’organisme. 

- Ne permet pas de remplir 
l’entièreté des besoins en 
approvisionnement mais con-
stitue un apport important. 

- Engendre beaucoup de 
dépenses et d’adaptation lors 
de la transformation. 

- A créé, dans un cas, la 
source d’approvisonnement 
pour servir des repas sur 
place. 
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 « Les plats cuisinés sont 
appréciés, font gagner du temps et 
permettent aux gens qui n’aiment pas 
cuisiner de bien manger. Ça permet 
une solution santé facile et rapide, et 
offre une alternative au fast food. » 
(Bénéficiaire)

Les réponses et l’analyse des questions concernant la satisfaction de l’approvisionnement en den-
rées et la répercussion du circuit sur les habitudes d’approvisionnement vont de pairs puisque la 
satisfaction de l’approvisionnement en denrées est, à certains égards, liée aux habitudes d’appro-
visionnement et le processus de distribution. Le fonctionnement du circuit a donc été discuté pour 
évaluer la satisfaction des bénéficiaires et partenaires face au processus d’approvisionnement. 



 « Dans quelle mesure les organismes 
verdunois en sécurité alimentaire sont-
ils satisfaits de l’approvisionnement en 
denrées en provenance du circuit court 
? » 

Tout d’abord, nous avons pu relever que le fonctionnement du circuit est globalement apprécié.  
Par exemple, il nous a été mentionné que de connaître à l’avance le moment de livraison facilite le 
fonctionnement à l’interne des organismes bénéficiaires. Il a aussi été mentionné par les organismes 
qui offrent des repas sur place qu’il était apprécié de pouvoir choisir, dans le camion, les denrées 
qu’ils désiraient obtenir. 

Nous avons toutefois reçu des commentaires comme quoi le processus d’approvisionnement n’est 
pas toujours standardisé. Nous pouvons supposer que le roulement de personnel et de bénévoles y 
est pour quelque chose. 

Puis, des aspects liés à la salubrité ont été abordés, tels que la disponibilité des informations sur ce 
que contiennent les plats préparés ainsi que la date de fabrication, le maintien de la chaine de froid, 
la contamination des allergènes dans la chaîne d’approvisionnement et l’emballage inadéquat.

Pour ce qui est du maintien de la chaîne de froid, le comité a émis la suggestion d’évaluer l’option 
d’acheter un camion réfrigéré ou encore des glacières. Comme cela implique des dépenses, il serait 
nécessaire de réviser les prévisions financières du circuit, ce qui sera difficile dans les conditions 
actuelles. Le comité d’évaluation suggère d’aller sonder les autres organismes du quartier qui ont 
aussi à aller chercher des denrées pour s’inspirer de leurs façons de faire. L’utilisation de glacières 
implique davantage de travail pour les bénévoles, ce qui engendre d’autres enjeux. Pour ce faire, le 
comité mentionne qu’il est nécessaire d’avoir plus de ressources humaines sur le projet, tel que des 
bénévoles, afin d’atteindre les objectifs ambitieux. 

Un apprentissage: donner plus d’importance aux enjeux de salubrité 
et l’information disponible sur les denrées. 

Un fonctionnement globalement apprécié par les partenaires 
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Ensuite, le triage a été identifié comme une étape énergivore, nécessitant davantage de ressources 
humaines et qui n’est pas particulièrement appréciée. D’ailleurs, un organisme a cessé de recevoir 
des denrées du circuit car ils ne voulaient plus faire le triage des denrées.  

D’autre part, l’enjeu de l’entreposage a été men-
tionné plusieurs fois. Certains organismes sou-
haiteraient accueillir davantage de denrées s’ils 
avaient davantage d’espace. De plus, la Mai-
son de l’Environnement de Verdun, qui assure 
la coordination du projet, a mentionné devoir 
jongler avec le défi de distribuer toute la quan-
tité récupérée rapidement, puisqu’il n’existe pas 
de lieu où elle peut entreposer et conserver les 
denrées récupérées. Le circuit récolte beaucoup 
de denrées, mais n’arrive pas toujours à tout dis-
tribuer dans le quartier. 

« Le tri et la transformations demandent beaucoup de travail. Ce travail n’est 
pas particulièrement plaisant et digne. » (traduction - groupe porteur)

Le défi: distribuer tous les ali-
ments récupérés rapidement en 
l’absence d’un espace pour les 
entreposer et les conserver. 

Pour bien cibler ces potentiels partenaires, il est 
nécessaire d’avoir une bonne connaissance des 
besoins des personnes bénéficiant du circuit. 
Bien que les personnes à la coordination du pro-
jet aient une bonne connaissance des besoins 
individuels des organismes, le comité suggère de 
ré-évaluer les besoins des personnes bénéficiant 
du circuit, par groupe de population : ainés, fa-
milles, familles monoparentales, les gens qui ont 
des problèmes de santé, etc. 

Pour répondre à cet enjeu, il a été discuté de se 
doter d’un processus pour distribuer les surplus 
et d’explorer d’autres moyens de redistribution, 
tels que la création d’un frigo communautaire, 
par exemple. De plus, le comité a aussi nommé la 
possibilité d’identifier davantage de partenaires 
potentiels pour augmenter les dépôts et les or-
ganismes bénéficiaires.

Cela contribuera ainsi à augmenter la visibilité du 
projet auprès des populations cibles. Le comité a 
imaginé l’utilisation de moyens peu coûteux et 
faciles d’utilisation pour y parvenir, tels que l’util-
isation de l’auto-collant affichant le logo SAV. 
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Logo du Système Alimentaire 
Verdunois

Une perspective: renforcer les 
mécanismes de collaboration 

 



Le lien de confiance avec les organismes bénéfi-
ciaires est un levier pour améliorer la communi-
cation entourant le circuit. Bien que les organis-
mes bénéficiaires aient présentement un canal de 
communication direct avec la coordonnatrice du 
projet, des moyens seront mis en place pour faci-
liter la transmission d’information et le niveau de 
satisfaction. Poursuivre cette réflexion sera néces-
saire pour optimiser les communications dans le 
circuit, compte tenu qu’il sera appelé à se dével-
opper davantage. 

« Les plats cuisinés sont 
appréciés, font sauver du 
temps et permettent aux 
gens qui n’aiment pas 
cuisiner de bien manger. 
Ça permet une solution 
santé facile et rapide, et 
offre une alternative au 
fast food. » (bénéficiaire)

« Nous nous assurons que 
lorsque nous servons de la 
nourriture, nous la servons 
dans la dignité.» (traduc-
tion - groupe porteur)

Finalement, un point central concernant l’impact du circuit, qui n’était pas visé par les questions 
d’évaluation, mais qui est ressorti malgré tout, est la mise en valeur de la dignité. Avoir accès à une al-
imentation abordable permet de faire d’autres choix avec son budget, ce qui a un impact sur la qual-
ité de vie et met la dignité des personnes qui bénéficient du service au centre de la démarche. Nous 
avons reçu plusieurs témoignages en ce sens. Les plats préparés et les plats transformés contribuent 
également à améliorer la qualité de vie des personnes qui en bénéficient. De plus, le circuit a permis 
de révéler la présence d’un besoin qui n’était pas identifié auparavant, besoin qui a été exacerbé par 
la crise sanitaire.  

Le meilleur moyen pour pérenniser un projet d’en-
vergure comme le circuit d’approvisionnement lo-
cal reste encore le financement récurrent ou à la 
mission. Le comité s’est tout de même interrogé 
sur les meilleurs moyens de pérenniser le projet. 
Le milieu communautaire étant déjà sursollicité 
par les bailleurs de fonds et par la réponse aux be-
soins urgents et essentiels, il reste peu de marge 
de manœuvre pour intégrer le projet du circuit 
aux activités régulières. Cela force les organismes 
à faire des choix dans les activités qu’ils offrent, ce 
qui n’est pas nécessairement souhaitable. 
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RECOMMANDATIONS 

- Présenter le projet sous différents angles à différent bailleurs de fonds.  

- Intégrer le circuit à un projet d’économie sociale qui contribuerait à 
amoindrir la dépendance aux bailleurs de fonds. 

- Favoriser le prêt d’équipement et l’échange de services.

- Utiliser les alliés à l’interne, au CIUSSS et à l’Arrondissement.

- Évaluer les collaborations possibles avec l’Arrondissement

- Faire à nouveau une tournée des donateurs. 

- Innover le recrutement des bénévoles.

- Uniformiser l’identification du contenu des denrées et des plats préparé.

- Se doter d’un processus de distribution des surplus. 

- Explorer d’autres moyens de redistribution, tels que la création d’un frigo 
communautaire.

- Trouver une solution pour le maintien de la chaîne de froid, par exemple 
acquérir un camion réfrigéré ou des glacières.

- Identifier davantage de bénéficiaires potentiels.

 - Trouver un moyen pour rejoindre les individus bénéficiant du circuit afin 
de sonder leurs besoins

- Ajouter une section « Commentaires » au formulaire de réception de 
denrées
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Le projet a su avoir l’effet espéré et comble un besoin essentiel auprès de la population verdunoise. 

Le circuit local d’approvisionnement est le fruit d’un travail collaboratif et concerté, propulsé par la 
Concertation en développement social de Verdun. 

Porté par la Maison de l’Environnement de Verdun et soutenu par Maison Cafi, BGC Dawson, la 
Coopérative en Abondance Urbaine et Solidaire et l’Association Entre tes Mains, la communication et 
le mode de gouvernance collectif ont été des éléments clés pour la réussite du projet. 

Il faudra à l’avenir mettre en place d’autres moyens de communication avec les bénéficiaires, se pro-
curer du matériel supplémentaire et adapté aux besoin du circuit ainsi que miser sur la relation de 
confiance avec les partenaires qui contribuent et qui bénéficient au projet. 

Les alliés clés à l’intérieur des institutions seront aussi un levier important, ainsi que l’intégration du 
circuit à un projet plus large et plus autonome financièrement. 

CONCLUSION

Épicerie éphémère, Maison CAFI et Maison de l’environnement de Verdun, 2021
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